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       9 Mai 2023 

 

Compte rendu de l’Assemblée Générale 

            du 22 avril 2023 à Eygalières 

 
présents : Suzanne Guillot, Sylvie et André Gauduel, Marie Moreau Descoings, Gérald Drubigny, 

Mileine et Claude Ollivier, Isabelle et Joël Vivion, Bernard Bonneau, Alain Garcin, Philippe Moras, 

Maryse de Azevedo, Viviane Raynaud, Monique Barruyer, Aldolphe Yemtim, Christiane et André Dhios, 

Anne et  Dominique Toulemonde, Michel Baccaunaud, Annie et Serge Dupont, Ophélia Roussel de 

Polignac 

excusés : Germaine Laugel, François Villeneuve, Patrice Delcourt, Patrick Gautier, Richard Reale, 

Omer Baudry, Thierry Aube, Jean Pierre Saulgrain, Monique Engelking, Martine Hardy, Pierre Vaysse, 

Anne Marie Valat, Meynier de Salinelles, Roger Michellon, Jacques Prax, Sandrine Dardaillon, Maïté et 

Dominique Gasquet, Roger Michelon, Patrice Guinet, Paul Sargues, Christiane de Chastellier, Pierre 

Miquel, Patrick Braillon, Florence Mozet, Bernadette Mulliez, Christine et Pierre Aymes, Mireille Lariche, 

Martine Randriamanana, Raynaud, Maryan Melchioretto,  

pouvoirs : 33 

22 présents et 33 pouvoirs soit 55 votants pour 78 adhérents, l’AG peut délibérer valablement. 

 

Rapport moral (Philippe Moras) 

Nous sommes dans un contexte économique, politique et climatique assez perturbé, mais 

surtout avec des incertitudes d’avenir et des perplexités qui nous amènent tous à des 

réflexions sur le devenir de nos actions. 

En tant qu’association humanitaire, nous savons que cette situation va hélas perdurer… Elle 

est très inquiétante pour les populations que nous suivons (crise alimentaire, déplacements, 

paupérisation….).  

Elle s’accompagne d’un fléchissement des ressources avec des  réticences des donations 

pour certaines causes ou pays….(rejet de la France par certains gouvernements, corruption, 

détournement…). 

Nos engagements 

Depuis notre dernière AG, un certain nombre d’actions ont pu être mises en place ou 

poursuivies dans les 2 pays où nous intervenons. (cf newsletters). Nous avons des 

correspondants fiables qui regrettent ces situations qu’ils subissent directement. 

A Madagascar, à partir d’un travail préalable de Claude Ollivier avec Thor nous avons pu 

développer, avec succès, des sessions de Micro-formations pour des jeunes filles 

principalement avec un accompagnement financier de la fondation Pink Lady. L’accueil, 

l’encadrement et le suivi de ces jeunes (et moins jeunes) est très encourageant pour l’avenir. 

Thor, délégué par Microfel, est maintenant Président de l’association qui gère la Maison de 

l’Artemisia à Manakara. Les problèmes sont nombreux mais l’aide de Mileine se poursuit 

malgré tout et nous veillons à ce que les moyens pour lutter contre le paludisme perdurent.  

www.microfel.org 
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Au Burkina Faso, compte tenu du contexte sécuritaire, nous avons contribué à l’aide 

alimentaire aux populations déplacées mais aussi à un parrainage scolaire d’enfants. La 

formation agricole pour adultes ainsi que la fabrication de compost amélioré par un 

groupement féminin se poursuivent…Un second forage est en cours de réalisation. 

(voir partie « activités ») 

Le « fonctionnement » de Microfel 

Ces actions, modestes malgré tout sont liées à nos capacités d’intervention ici et là-bas. Elles 

demandent une responsabilisation en matière de bénévolat. En effet, le financement des 

projets auprès des fondations et autres institutions est gourmand en temps et en subtilité 

relationnelle, voire administrative ! 

La question qui se pose pour Microfel est la recherche davantage financière que technique 

pour nos réalisations ce qui modifie un peu notre démarche. Il nous faut ainsi « étoffer » notre 

équipe en conséquence.  

En 2022 et début 2023, nous avons sollicité différentes fondations et autres organismes pour 

concrétiser certains de nos projets. 

-Pink Lady fondation pour l’action MicroforJA à Madagascar : acquis 
-SFR pour une contribution en téléphonie 
-Danone / Carasso pour la mise au point d’un livret numérique Moringa (non retenu) 
-Portail solidarités pour un livret Moringa (en cours) 
-Saur solidarités pour la réalisation de forages à Madagascar (en cours) 
-Edf fondation pour des kits d’électricité photovoltaïque (en cours) 
 

Orientations, Bilan 

Nous travaillons pour des rapprochements inter organismes (AFDI, FERT…) et associations 

ayant les mêmes objectifs pour trouver quelques synergies et mutualisation de moyens 

(comme CASE Burkina par ex.). 

Pour mener à bien nos projets, il faut mobiliser des adhérents avec des « compétences 

nouvelles », les convaincre et  leur confier des missions concrètes (lobbying entreprises, mais 

aussi rédaction de documents pédagogiques numérisés (brochures Maraichage et Moringa 

par ex…), communication… La porte est grande ouverte ! 

Nous pensons faire une tentative de proposition d’adhésion aussi auprès des opérateurs de 

la filière fruits et légumes en France, compte tenu de l’origine de Microfel. Les adhésions sont 

un critère de reconnaissance et les dons alimentent nos fonds propres, nécessaires dans les 

demandes de subventions (subvention/apport à 50-50). 

Il nous faut recadrer notre champ d’actions (appui à distance, missions possibles…) et  

satisfaire les demandes d’informations via les réseaux, tout en accompagnant nos 

correspondants locaux qui sont au contact des problèmes. Les besoins sont donc importants 

si l’on veut garder cette reconnaissance de compétence acquise au cours du temps.  

Avec nos moyens limités nous avons pu aider plusieurs centaines de familles (au Burkina Faso 

avec le déplacement des populations, et à Madagascar après les cyclones du début 2022).  

Encore merci pour l’aide des adhérents et institutions qui permettent d’assurer cet 

accompagnement pour des populations en difficulté. 
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Rapport financier (André Gauduel)  

Commentaires sur les comptes 2022  

Dons et subvention : les dons courants ont augmenté par rapport aux années antérieures 

(11 330 € contre 8500 habituellement). Des dons exceptionnels ont été affectés sur des actions 

ciblées : dons pour l’aide d’urgence à Madagascar suite au cyclone et action Micro-formation 

(6420 € au total)  et pour le Burkina : don pour un nouveau forage (2600 €). 

Nous avons également reçu une subvention d’un montant de 12 500 € de la part de la 

Fondation PINK LADY pour Madagascar, attribuée à l’action Microfor, pour la formation de 

femmes, ce qui va nous permettre de mener ces formations sur 3 ans : (1 en 2022, 3 en 2023 

et idem en 2024).  

Missions : en 2022 pas de mission au Burkina compte tenu du contexte politique et 

sécuritaire. On s’est appuyé davantage sur Chantal Lompo notre prestataire locale.  Pour 

Madagascar, Claude Ollivier a été missionné par Microfel afin de mettre en place des 

partenariats locaux  et pour analyser la 1ère session de Micro-formation effectuée par Thor.  

Budget 2022 : il est bien plus important que celui voté à l’AG compte tenu des actions et 

soutiens qu’il a fallu apporter en urgence pour Madagascar (cyclone et Microfor = 6790 €) et 

pour le Burkina ( aide spéciale aux jeunes scolarisés, 20 jeunes au total  = 2045 €), ceci grâce 

aux dons exceptionnels qui nous ont permis de mener ces actions ciblées. Par contre le forage 

initialement prévu pour le village de Garango au Burkina a été reporté pour 2023 compte tenu 

de la situation locale. 

Frais de fonctionnement : ils ont été plus importants que d’habitude : 8300 € au lieu de 1000 

€ environ, car nous avons eu des frais d’organisation (4800 €, compensés par des recettes 

supplémentaires) pour la mise en place de la soirée Africaine pour l‘A.G. et de la soirée Gospel. 

Mais au-delà des recettes qui dégagent un certain bénéfice, cela a permis de nouvelles 

adhésions et surtout de faire connaitre MICROFEL. Nous avons également eu plus de frais 

bancaires compte tenu des différents transferts. 

Résultat : l’année se finit avec un résultat positif 12 593 €  (93 € si on enlève la dotation Pink 

Lady attribuée sur 3 ans) alors qu’on avait voté un budget avec un résultat négatif        -760 €. 

Prévisionnel 2023 : nous repartons avec des dons courants idem à ceux de 2022. Nous 

espérons des dons exceptionnels pour des actions ciblées : forage au Burkina à Yakala = 3000 

€, forage à Madagascar = 3000 € et participation mission = dons des frais missionnaires = 

4000 €. 

Nous attendons également l’accord pour les subventions demandées auprès de la Saur (8000 

€) et d’EDF (2500 €) afin de mener à terme l‘équipement de 2 forages solaires pour les centres 

de formation d’Ambohimiadana et de Morafeno à Madagascar. 

Pour le Burkina on prévoit un forage à Yakala identique à celui réalisé à Niessega. Ce forage 

est budgété pour 8000 €. L’action compost amélioré en partenariat avec CASE se poursuit 

également sous forme de formations. 

On prévoit un budget prévisionnel avec un résultat à l’équilibre  sachant que 2022 a été positif ; 

de façon à conserver 27 600 € de réserves afin de pouvoir fonctionner en début d’année et 

d’avoir la possibilité d’assurer nos actions pour 2024. 

(fichiers en annexe) 
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Rapport d’activités (cf note d’information de novembre 2022 et site www.microfel.org) 

• Burkina Faso (Chantal Lompo, Joël Vivion, René Billaz, Adolphe Yemtim, Germaine 

Laugel) 

Le contexte national : En 2022, le Burkina a connu deux coups d’Etat militaires (en janvier 
et septembre), délogeant un pouvoir civil affaibli, avec l’intention de lutter plus efficacement 
contre l’emprise djihadiste, présente dans les deux tiers du pays.  
Une initiative notoire a été la création de milices civiles armées (les VDP) dans chaque 
commune (il y en a environ 400). Mais, dans plusieurs d’entre elles, elles ont été décimées 
par les djihadistes.  
Les exactions de ces derniers sont abominables : assassinats, destructions de greniers à 
grain, incendies. Plus de 2 millions de déplacés qui séjournent dans des camps autour des 
grandes villes. Conséquences : ce n’est qu’à Ouagadougou et certaines villes de province que 
règne le calme, les européens ne s’aventurent pas hors de la capitale. Les journalistes français 
sont expulsés. Mais les techniciens locaux peuvent exercer leurs activités dans quelques 
villages, non sans précautions en zones sensibles. 
 
Parrainage : Microfel en octobre 2022 a parrainé dix-sept enfants en situation de vulnérabilité. 
Parmi ces enfants, une dizaine sont des élèves déplacés internes et les sept autres des 
orphelins en majorité. Ce parrainage a permis d'assurer les frais de scolarité, les fournitures 
et autres besoins essentiels des bénéficiaires. Chantal et Adolphe suivent ces élèves de près 
et leurs résultats scolaires sont encourageants. Chantal fera le point en fin d'année scolaire 
avec les bulletins à l'appui.  
 
Forage : Microfel participe au financement d’un forage qui servira aux populations, jardiniers 
expérimentés et aux femmes pour la fabrication du compost. 
 
Compost année 3 : Les 6 à 7 techniciens référents se sont réunis  à Ouaga au début 2023, 
avec Michel et Issaka Ouedraogo, le correspondant de CASE au Burkina. Parmi eux, Chantal, 
très active à Niessega, a préconisé le « modèle » de fabrication et d’enrichissement en 
phosphates solubles, à partir de phosphates tricalciques issus de gisements naturels.  La 
discussion a mis en évidence la possibilité de mettre en œuvre l’année 3 du projet compost 
dans 4 villages : Garango et Yakala (Boulgou), Nanoro (Boulkiemdé) et Réo (Sanguié). Dans 
un contexte tragique et très incertain, les activités concernant les composts peuvent être 
maintenues dans quatre villages (au lieu des 10 initialement prévus).  
 

Le maraîchage agroécologique : C’est en fait un corollaire de l’action sur les composts, car 

les acquéreurs de composts de qualité sont des maraîchers. Dans la mesure où nous 

pourrions les accompagner dans leurs jardins, nous pourrions y aborder les thèmes de 

l’économie de l’eau, des pesticides biologiques… 

Un point essentiel : dans ce désarroi sécuritaire, politique et institutionnel, nos 17 Associations 
de Solidarité Internationale (ASI) partenaires comptent plus que jamais sur nous, et nous 
pouvons nous appuyer sur un réseau de technicien(ne)s compétents et motivés.  
 
 

• Madagascar (Thor Ringsbus, Mileine et Claude Ollivier, Philippe Moras, Bernard 

Bonneau, André Gauduel) 

Les cyclones de février ont encore fait des victimes et entrainé des situations de désolation. 

Seule compensation (?), les pluies ont réduit momentanément…la sècheresse endémique. 

Microfor : cette micro formation de Jeunes Agricultrices se déroule sur 6 semaines, sur le 

principe d’une alternance « théorie-pratique », entre une semaine en formation (avec accueil 

des stagiaires sous forme d’internat de 5 jours (hébergement et repas), en salle, et avec des 
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exercices pratiques dans le jardin expérimental du Centre de formation et une semaine à leur 

ferme – domicile, pour appliquer la formation reçue. C’est une formation avec une "approche 

globale", de la culture de produits vivriers, à l'économie familiale et à l'alimentation. Elle est 

ouverte à des jeunes et moins jeunes n’ayant pas bénéficié de formation agricole, réunies en 

groupe de 10 stagiaires. L’animation est faite par deux formateurs en techniques agricoles et 

en économie familiale (Thor et Ranto), et une formatrice en alimentation et hygiène 

domestique (Espérée). Une 1ère session s’est déroulée d’août à octobre 2022, une seconde 

en cours à partir de mars 2023 

Les points forts de la formation MicroforJA :  

-La vie sous forme d’internat durant 6 semaines alternées, crée un dynamisme de groupe, une 

entraide, et une nouvelle relation stagiaires-formateurs de type « partenaires », avec partages 

d’expériences. La formation, et les moments d’échanges entre stagiaires et avec les 

formateurs, ont été appréciés et utiles  à une connaissance et à la mise en pratique de 

nouvelles techniques, à l’apprentissage de l’écriture et de la lecture (pour 2 stagiaires, avec 

l’aide d’autres stagiaires), et à l’amélioration pour plusieurs autres stagiaires, à une meilleure 

qualité de vie familiale, au niveau de la santé, de la nutrition, de l’hygiène … 

-Les stagiaires, en fin de formation, ont désiré créer une « association de femmes » pour 

dynamiser le milieu paysan de brousse, pour témoigner des acquis de cette formation, pour 

donner des exemples de nouvelles pratiques de femmes. Il y a passage d’une notion de 

«développement individuel» à un « développement en groupe » : un gain important pour des 

actions futures de suivi-accompagnement et de formations complémentaires. 

-La pédagogie adoptée est portée par des formateurs qui ont une expérience pratique de 

conduite de cultures, d’élevage, et d’accompagnement des personnes. La structure «légère», 

en personnel et en administration, donne de la souplesse, de la rapidité et de la flexibilité dans 

la mise en place du dispositif avec un coût raisonnable. 

Les points-limites et les conditions de réussite : 

-Gestion difficile du temps de formation nécessaire, entre le nombre de thèmes à traiter et le 

temps disponible réel, avec en plus, les impératifs climatiques à gérer (périodes pluvieuses) 

et temps de transport 

-Mise en place d’un accompagnement et un suivi des stagiaires post-formation, en conseil 

individuel ou/et en groupe (dispositif prévu mais lié à du personnel supplémentaire) 

-Avoir l’assurance de financements (au moins 3 ans si possible), tant pour la formation, que 

pour l’accompagnement 

Au terme de cette 1ère session, les stagiaires ont exprimé oralement leurs acquis personnels 

et familiaux et chacune a présenté : son cahier de stage, rempli de ses notes de cours, des 

enregistrements de ses activités, et des dépenses-recettes durant la période du stage (mise 

en pratique de « l’agenda », et d’un « carnet de trésorerie »), ainsi que son « Projet Personnel 

d’Amélioration » (PPA), pour leurs cultures, leurs petits élevages, leur famille … 

La Maison de l’Artemisia : après quelques situations « scabreuses », l’association MdA à 

Manakara se reprend. L’arrivée de personnalités médicales devrait permettre une 

redynamisation. Les Maisons de l’Artemisia doivent être autonomes financièrement par la 

vente de sachets et autres dérivés d’Artemisia ce qui n’est pas évident dans certaines régions 

très pauvres. Une communication ajustée est nécessaire. 
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Aménagement des fermes de démonstration : des demandes sont en cours pour doter ces 

lieux de formation en disponibilité en eau à l’année (forage) et avec un peu d’électricité 

(capteurs photovoltaïques)… 

Approbations 

Les rapports moraux et financiers, ainsi que le compte rendu d’activité sont approuvés à 

l’unanimité.  

Renouvellement du Conseil d’Administration 

Caroline Camus, Alain Garcin ne souhaitent pas renouveler leur mandat.  

Claude Ollivier et Gérald Drubigny sont candidats. Les autres membres renouvellent leur 

candidature. Ils sont élus à la majorité. 

Le Conseil d’Administration se compose comme suit : 

Président : Philippe Moras 

Vice-président : Joël Vivion  

Trésorier : André Gauduel 

Secrétaire : Suzanne Guillot 

Administrateurs : Germaine Laugel, René Billaz, Bernard Bonneau, Gérald Drubigny, 

Claude Ollivier 

 

 

 

 

 

 

• Assemblée Générale et intervention de Mileine sur l’Artemisia pendant la soirée à 

l’occasion de la journée mondiale contre le paludisme 

 

 

 

 

 

 

 

 

Microfel (association loi 1901 pour le développement de micro-projets fruits et légumes)   

471 chemin des Oliviers 13810 Eygalières  France   mail : microfel@orange.fr site internet : www.microfel.org 
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• Soirée musicale avec une chorale malgache, des joueurs de kora de Guinée, 

percussions et danses ivoiriennes. 

• Expositions de photos, vente d’artisanat burkinabé et malgache, dégustation de 

spécialités culinaires malgaches 
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